
Lettre d'Égypte 

Une vedette orientale 

OM KOLSOUM 

A vant de devenÙ' lu pü·tS célèbre chanteuse égypt·ienne et la vedette phon ographiqu e 
lu pl·us populaire de to z,d l'Orient, Om K. olsowm vit très nw desternent , entou rée de sa 
jum:ille, dans un petit ·uûla ge de Basse-Egypte apfJelé Charlœ ia. 

P our se dù trai1'e , t:lle va voù les paysan s travailler dans tes cha1n ps de coton: 
ou en core, accroupis S U.1' te sol de terre battue, jaire l' égrenage . Travail p atient et u m:jornu, 

OM I<O L SOU iVI 

pour ro·rnp·re la monotonie de leur tâche, et en soutenù 1 e 
train, les paysans chantent. 

O·m K olso'um chante avec eux . 
Elle a une vo·ix fraîche et agréa ble. 
L es a1,ttres se tai sent pour l' écoute·r. 
Son père et ses frères l'accompagn ent . 
L es paysans do·ivent se rappeler à L' ordre m ·utuel!e­

·Jnent, sans q'i,t01;, ü s s'a-rrêtent de travm:Uer p mu' mù u x 
écouter la i eune f'ill e. 

S a répu-tation s'étend aux autres ·oülages de bou e 
séchée avoi sinants . On ·uient -· sou vent de loùt -
pour l' entend1'e. 

D es organisateurs de sp ectacles du Caù e p a1'courenJ 
en au to les villages â la découverte de n ou velles chan ­
te·uses po·ur les théâtres du Caire mt d' A texan drie. 

L e public égyptien est inconstant, il se lasse ·uù e des 
·uedettes du ·m om ent; ü lui en faut des nouvelles . 

• 
Un soù, une aut01,nobüe s' arrête à CharlleÙt. 
D e,ux eff endis au, veston bien coupé en descendent . 

Ils se font indiqtœr la maison d'Om K alsou m qu:ils veulent en gager po·~;w chante1' 
dan s un grand théâtre du. Caire qu'ils se proposent de latter à cet ef fet . 

La famill e s'étonne, pu1:s s'inq·uiète : on pa1'le beaucoup de la ville et des ·rnœurs 
dissolues qut; y ont co·urs. 

L es eff endis pa1'!ent de centaines de livres pa1' soirée , de plus , ils offrent â la ja1'nüle 
d'accompagn er la i eune fille - qui n'a que seize ans . 

Débuts œz,t Caire - 1924. 
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Une joLie salle comble, grâce à ·une publicité habüe. 

On"' K alsoum chante : Une chanson sentimentale, un peu naïve, une voix simple 
et / raîch e que l' émotion nuance avec bea-ucoup de grâce. 

L es auditeurs sont étonnés : -ils sont habitués œux ro·uerùs des cabotines de profes­
sion, à leurs contorsions obscènes, appelées par euphémt:sm e danses du ventre et à une 
1·nusique de circonstance . 

L ~l ·réserve et la disti·nction de la jwne fill e portent sur ce public , las d'un gem'e usé. 
L a partie est gagnée: Ont K olso nm V1:ent d'apporter une bo·uffée cl' air frais dans 

u n genre d evenu étouffant. 

• 

c·ette soirée décide de tonte sa carrière. 

Ovations, enthousias·rne du. pu bhc. 

D e n o·mbreu x dcitals sont don·n.és qu:i attirent un pubhc chaque fo·is plus n.ombre·u.x 
d ilnpatient . 

L'année suivante, les f1'ères Baro·uh M assouda, directe1,ws de l'Odéon pour le 
fJro ch e Orient, enga gent Om Kolsou·m à venir chanter pour leur maison, à raison de 
50 liv res le di sque - les chants arabes occu.pent le pltts S01,f,Vent les deux fac es du disque. 

Ces enreg·istre1nents - encore acoustiques à cette époque, obtùnnent wn très g1'and 
succès qui contri bue à accroître de beaucoup la pop·ularité de la chanteuse, spéciale·rnent 
clans les autres pays de langue arabe où eUe n e s'est pas encore prod1,tite. 

A ce m om ent, la Gramophone Co l' engage pow' enregist1'er 40 disq·ues ,· elle ·reçoit 
alors un cachet de roo livres par disque . 

Quatre ans après, à l'exp1:ration de son contrat avec la Gramophone, la Columbia 
l' en gage pour 200 lùJres quand Od éon lu z: en offre 300 avec un contrat de 3 ans à raison 
de r2 disques par an . 

Columbia l1l'l: i ntente un procès ,· elle s'en tt: re avec les 2 .ooo livres de dédit stipu~ées 
dans le contrat. !11 aintenant, elle reçoit 3 00 h vres ( soit près de 40 .000 francs papte1') 
p our un disque. 

L e cachet qtte reçoi vent les au.t-res chantew's égyptiens, varie entre une et dix livres 
par disque, a'Vt max im'Vtm. 

Cet étalage de cht:ffres pour expr·i·mer nwnér·iq·uern.ent l'étonnante popularité 
d 'Om K alsoum, vedette phono graphiq'Vle . 

J e n e crois pas que, s·ur ce point, aucune chanteuse occident.a.le puùse lui être 
comparée; je doute fort qu'Hn paysan bo·urgwignon 01,( b11eton sache qui' est M adelàne c .rey 
ou m êm e Ninon Vallin, tand·is que le nO'In d'Orn Kalsoum a, pow' le fellah égyp.tun,. 
pauvre et ignorant, un sens voisin de chanson ou de must:que, qtti, évoq·z,té devant lwz., lu.1, 
fe-ra p salmodier quelque bn: be de chanson par elle créée. 

Par ailleurs , il est impossible de trouver un E gyptien possesseur d' ·un pho#ograph~~' 
qui n'ait au m oin s un ou deu x disques d'Om Kolsowrn dans sa collectt:on . .· 

La moitié de ses disques est vendue en Egypte, un quart en Syrie et en; Palesti!ne, 
le 1'este, dans les autres pays de langue arabe (Tunisie, A lgérie, Maroc) et dans les pays 
où se trouvent d'importantes colonies d'o1'ientaux, comme les Etats-Unis qui en importent 
une très grande quantité. · 
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- Cette extraordinaire popularité, n'Le dit lvi . Joseph .!YI assouda, est elne surtout 
à 'Un talent to'l!tt à fait exceptionnel d'Om Kalsoum ; gdt ce â elle la ·rrm siq'lte orientale est 
dotée d' ·wn genre nouvea-u, plus exactement, d'un styLe; en out11e, Les pa1~oles et la mus·1:que 
sont co·mposées spéc·ialem ent po'l!tr elle, Rami, un cie nos m eiLLeurs poètes égypt?:e·ns, éc rù 
les pa11oles q'l!te Zalla1'ia et A ssa bgi , d·tt Con servatoire de !l!fusique Orientale, ·rnettent en 
musiq·tte. De plus, iL est un œtÛ1'e po·int à consùtérer La qnestion de Langu e, aùtsi, L'a-rabe 
parlé en E gypte pe·tû être compris aussi fa cü ement par un S'yrien q·tte par ·tm Algérien 
o t.t 'Un !l!f arocain ; il n' en serait pas de 1ném e inversement . 

j'ai ass·isté à pt·usie·vws enreg·t:strem ents d ' G-m Kolsou ·m, a nx stndios Oc! éon 
du Caire. 

La chanteuse enregistre un se·ttL d·isqu.e (Jar soirée ; L'o(Jératùm. dent.ande gé-ndm ­
Lem ent de 9 he'ltres cht soir à z ou 3 heu11es d·vt matin. 

ELLe ·uient au st·udio bien avant l' arr·i·uée de L' ùtgénie·ur, avec ses accO'Inpagn ote 11 rs : 
·tm '/J'l:oton, %ne cythare arabe, une g11osse ·mandoline à s1:x c01'des et un tœmbourùt .. 

P endant mte heure ou deux, eUe dpète so%s ta direct1:on de son parolier et de ses 
cmnpositeU11S. 

Q·~;tand La répétition est ter·rwinée , q·t~t e chaq·ue 1·notif a été étudié sépa1'é1nent, avec 
te pl-us g1~anci soin, Les enregistrem ents épreu ves co·m.m encent. La La-mpe 1~ouge s'allume; 
dans Le s-ilen ce ouaté, la cythare ég1~ène quelques notes 1nonotones , à son to•t.t1' , La ·mando­
l-ine reprend. Om Kalsoum, assise devant Le micro posé su.r 'ltne p etùe seLLette, comm.ence; 
une plainte psatmod·iée où Les trémolos alternent avec Les vocalises Les plus hardies; cri 
de do'ULeur passionnée qui crispe les traits de La chanteuse, dont la bouche se to11d, les 
sourcils se fronc ent, Les yeux s'embuent de la1111'Les , symboles de La pdàninen ce des sign es 
extérie'ltrs en m.atière de sentiments, che:;: les orientaux . Dans son t1~oubl e, eUe a bo%gc!, Le 
dùectewr de L' em~egistre·wtent qui se tient derrière elle, doit L-t.à toU1'n er Légèrem.ent 1 a tJte 
dans La direction du micro , cmmne pour 'ltne débutante. 

Esay ya alam ansa el habid, gémit-elle dans son désespoir , Comment [Jourrais- jc 
oublier l' aimé? le ·uiolon s'associe à sa plainte s'ltr '/ltne caden ce du ta1nbourin . 

Trois jeunes gen s chantent un (Jassage assez court s·ur un ·mot·if qu:i 11 a.ppeUe 
cttriettsenunt Le chant des Filles fl e'urs dans Parsifal - co1:ncùience qui ·m.érde11aÙ p eut-être 
d'être ét'ltdiée. 

Q·uand une dernière épre·vtve indique enf'in que Les ·meiUe·uns co·n.ditions d' enre­
gist1~ement se trouvent datisées, on em~eg·istre q't;tatre à res qu-i seront en voyées à B erlùt 
où on choisù~a la meiLLe'ltre pour La façon de La matrice . 

ft anive souvent qu'à deux heures d11t matin, aLors que tout se1nble ter·rn.1:né, Om 
Kalsoum, veut enregistrer une cinq·vtième et 1né111e une six ièm.e àre, q·u' elle veut supàùure 
a'/ltx autres . 

A no'/ltveau Les insl11'vtments sont accordés ; en bailLant, L ' ·ingén-iew~ 1'éta blù 1 es 
connexwns. 

• 

01n Kolso·wm est une beUe fi LLe au teint très mat, aux grands yeux noùs . S es 
cheveux no·irs, Longs, qu'elle porte à la grecque, sont 1naintenus so·us un 1·nince tu·rban , 
de soie n01:re. 
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/) eva n t Le nncro , e!te o nne œ1,sa:n ct:- et une dé:n:u voUure cuf.mirables, une réseroe 
d ·is ta·nte. 

]J(' ndant les repos, e/1(' reste sons parler m. bonger , les :'-l("ttx j-ixés sm~ le m.i C110 

d' a âer brnni , l'air m au ssade. 

Par resp ect, on parle bo s autour d'elle. 

Pa11 nw m e·nt, eUe se tonrn e brusquem ent vers ses acco·mj;agnateurs pour le·ur ja-i·rc 
une 1'e111,a rque sHr nn ton ·impatienté; Olt bien p o·u.r n:re nerveu se·m ent par ·moquerie. 

Pnis , à nouvean, sans tmnsùion , elle dev-ient jro·ide, distante, les v eu x j1.xés s·ur 
nn point indétemâ·n a ble. · 

] 'a i pt,t j;arler avec elle, woec l'a·ide de R a m:i, sa:n.s parolier qui a b·ien vou./n ·Jto"/I.S 

serv ir d'interprète, car Om J\..olso un ne s ' exprùne pas coHra:mrnent en fran çm:s. 

Prurâères impressions devant le micro : 

- j' ai été ·uù Je m ent émue, cela vo lts étonnera. p etd-être, ·m onsieur, m câ s Les appa­
re-ils a ssez co·mpl-iqnés -- à cette époque Les enreg·1:stro nents éta-ient acoust-iques - n~'ont 
ca1-tsé u:ne impressùm d 'effroi , analogHe â celle que j;ent éprou ver un 1'/'l,alade désespùé 
à La v u e d'une table d 'o pération. j e Les se·nta:is qui m ' épiaie·nt, et je C110Vais no·n sa·ns raison 
qn'ils aLLaient arracher Hn p eu de moi ... 

- .. Qu,eL!e~ in~pressions 7JOI! s a causées /'audùio·n de ·outre prc'II/Ùr d·isquc ? 

- j' ai pLeuré d' ém otion d' e·ntendre ·nw v01:x . sœns qut: j'ouvre la bouche, non par 
i gn orance, car je connaissais le princ-ipe du phono{!.raplie , nuâs par 1,vne sensat1:on ~rès 
caractérist·iqu,e de débo1tbLem ent; Les art·istes européen s q-ui s' entendent poHr la ;l;rem'lère 
(oi s an phono graph e, doivent au.ss-i éprom;cr la m ênw -i-lnj)ression. 

- Et nw 1:ntenant , é jJrouvez-·oou s ta m êm.e sensation à vous entendre chanter? 

- Non pas La m êm e, une autre qm: s'est substü·uée à celle-à . Vo·ns cwez ren'tarq·t,té 
la Lég2re différence qu' -d :--.1 a ent·re Le chant ori~ùwl ct cel·u-i q·u.e restùu.e Le d·isque, par 
nW1'n ent cette d1:j(àence m e plaît car fe trowoe q·u' elle ·nuance ·ma v01:x d'une fa çon tout 
û (a-it h et.u eùtse , te j;Lns so u vent, elle m'agace et '!'ne fâche car je n'a-i f;Lu s t'ùnpress-io·n 
que c'est ·m oi qwi ch~mte; j 'arrête le pho·nographe avant la jin du, dùqu.e et Je ·m.e P1'011'1.ets 
d e n e plus fam~tis éco uter m es rl·isques . · 

- Qu.ell ':!. sorte de d 1:sques avez-vo rts dans ·outre collection, 'JJI,ade1'JW1:selle ? 

-· Surtout ries d1:sques ara bes, fe n'a-i que très p e·n de disqnes de musù;~te 
occ ù tentale . .. 

- (Juel ge 1u e, class ique ... ? 

·- Ou-i , surto1û. J' aime beauconp te vioto·n, j'ai les d·1:sq·ues de ICnbeLik , H e·ijùz , 
[ 7 b ., · L · ,h 1 t 1 t o c'c··l '.i"l".t.s '.h J'~.s ,'1

(' 'J•tntre .\.U er-rnenn ; J a:1:1·JW a m:u s1.qnc es!AI.gncne e , es ·ang s, ·' " / • r ,, 1· 

'n 1 tsiq u e orien tale. 

- [ a mnsÙf lte de dan se en (Jénéral Les fox trot ... :] 
' b ' . 

-- .fe l'ai en h orreur, c' est u:ne JJ·msÙ{'I-œ de sau.va.ge 1 

])ans le haut parleur , l 'ingénùltr de·mande : 

-· Sind Sie ,lertig _;; 
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